


Une crèche
pour les
enfants de
Khayelishta

Avec l’équivalent de 100 euros, un porteur 
de projet dans un pays du Sud peut développer 
son propre emploi ou améliorer l’éducation 
de ses enfants. Des organismes financiers 
comme Tembeka, en Afrique du Sud, mobilisent 
une chaîne de solidarité pour collecter et lui 
prêter cette somme. Ce serait chose impossible 
dans le système bancaire classique.

Vivian, directrice 
d’une crèche  Vivian vit avec sa famille à 
Khayelitsha, un des quartiers les plus pauvres de Captown, 
où 80 % de la population est au chômage. Elle y a créé une 
crèche, activité qui lui assure un revenu décent. Cela lui 
permet aussi de financer l’éducation de ses enfants. Pour 
faire face aux nouveaux  besoins d’investissements de la 
crèche, Vivian s’est adressée directement à Andile, chez Tetla.

Yvonne, 
épargnante 
solidaire  Yvonne, 
habitante de Captown, s’estime 
favorisée socialement et souhaite 
lutter de manière positive contre 
les inégalités particulièrement 
accentuées en Afrique du Sud. 
Elle apporte son soutien financier 
à Tembeka, une entreprise 
qui défend une vision solidaire 
de l’économie. De nombreuses 
personnes font comme Yvonne. 
Des institutions également.

Je pense 
 que 

l’éducation
 est la 
réponse

Andile, agent 
de développement 
chez Tetla  Tetla est une 
Institution de Micro-Finance (IMF). 
Grâce à l’argent prêté par Tembeka, Tetla 
peut financer des projets comme celui 
de Vivian. Andile s’investit beaucoup dans 
l’accompagnement du porteur de projet. 
Car la création d’entreprise demande des 
compétences très diverses. Andile reçoit 
lui-même des formations organisées 
par Tembeka afin d’être au plus près 
des besoins des utilisateurs de ces crédits.

Les enfants 
de la crèche  La crèche de 
Vivian accueille 90 enfants qui y apprennent 
l’anglais notamment. Grâce à plusieurs 
prêts successifs de Tetla accordés à Vivian, 
à des taux accessibles, les bâtiments ont 
été rénovés et agrandis. Des recrutements 
d’enseignants sont envisagés. Les enfants 
reçoivent une alimentation de qualité. 
Pour eux, c’est un premier pas dans 
une éducation qui vise à les intégrer dans 
la société sud-africaine. 

Mickael, directeur 
de Tembeka Le métier de Mickael consiste 
à collecter de l’épargne auprès d’investisseurs sociaux 
comme Yvonne. Cette épargne est ensuite prêtée à 
des petites structures de terrain appelées Institutions 
de Micro-Finance (IMF) telles que Tetla. Tembeka 
reçoit également un soutien financier et technique 
(formation par exemple) d’organismes comme la Sidi 
et le CCFD-Terre Solidaire.




